
A Day 
in the Life...

You might think twice about bringing Peter DeSouza 
with you to a fancy seafood restaurant. He is likely to 
pick up the plate and give the fish a good smell. Peter, 
a Mississauga-based fish inspector, has a very sensitive 
sense of smell. And he uses it to protect Canadians.

Peter’s day takes him to some of the country’s largest 
fish importers to inspect products and collect samples 
for testing. Back at the lab, the samples go through 
various tests. This is when Peter puts his nose to work, 
smelling for bad fish products, and making sure the 
products are safe for Canadians to eat. As one of  
the CFIA’s sensory specialists, he also helps fellow  
inspectors refine their sense of smell.

“My father worked at Canada Customs, so I guess  
verifying the safety of products coming into the country 
is in the blood.”

He has been called a fish cop because of his power  
to seize or detain, and his most powerful weapon  
is his nose.

Getting His Nose  
Into It

Une journée  
dans la vie de...

Vous devriez peut-être y penser à deux fois avant de  
demander à Peter DeSouza de vous accompagner dans 
un chic restaurant de fruits de mer. Attendez-vous à ce 
qu’il soulève l’assiette pour bien sentir le poisson. Peter, un 
inspecteur de poisson établi à Mississauga, a l’odorat très 
développé, et il s’en sert pour assurer la protection de la 
population canadienne.

Dans le cadre de son travail, Peter rend visite à certains 
des plus grands importateurs de poisson au Canada  
pour inspecter les produits et recueillir des échantillons 
destinés à être analysés. De retour au laboratoire, on les 
soumet à des analyses. C’est alors qu’il utilise son flair 
pour chercher le poisson insalubre et s’assurer que les 
produits sont propres à la consommation pour les  
Canadiens. Comme spécialiste en évaluation sensorielle  
à l’ACIA, il aide aussi ses collègues inspecteurs à  
développer leur odorat.

« Mon père travaillait à l’Agence des douanes. La  
vérification de la salubrité des produits qui entrent au 
pays semble être quelque chose de profondément ancré 
dans la famille. »

Certains l’appellent la « police du poisson » en raison de 
son pouvoir de saisir ou de retenir des produits. Son arme 
la plus puissante demeure son nez.

Savoir se servir de  
son odorat

 PeterDeSouza 




